90 % de connexions haut débit : l’arbre qui cache la forêt ?

Certains chiffres semblent flatteurs : cap des 30 millions d’internautes franchi, succès du haut débit en France (via l’ADSL), bonne santé des SSII, développement de services Web innovants (Netvibes, Daily Motion) ou d’entreprises high-tech (Lacie, Archos). Pourtant la France reste en retard côté Internet : l’équipement des ménages en ordinateur est inférieur à celui de la moyenne du premier cercle européen (UE15), et reste loin derrière l’Allemagne et le Royaume-Uni. Idem pour les accès à Internet. Dans les entreprises, le bilan est peu flatteur : 61 % d’entre elles possèdent un site (moyenne UE15 : 65 %) et seulement 26 % sont concernées par les achats sur Internet contre 40 % pour l’UE15 et 62 % au Royaume-Uni. Et malgré la folie « portables », le taux d’équipement (86 %) reste inférieur à celui de la Suède, de l’Italie ou du Royaume-Uni. Dans plusieurs autres domaines high-tech le retard se confirme pour les dépôts de brevets. La France est dépendante, notamment en matière de composants électroniques (importation depuis Taiwan et l’Asie du Sud-Est), de logiciels (Microsoft Office, outils d’informatique décisionnelle tel Oracle). De plus, la fracture numérique est bien réelle (monde rural, seniors, milieux défavorisés). Le très haut débit, support de nouveaux usages comme la vidéo, n’est pas aussi développé qu’en Corée du Sud et au Japon où le FTTH (Fiber To The Home) s’installe. Une politique volontariste est à chercher via des signaux gouvernementaux forts : stimulation de la R&D, aide à la création de start-up, péréquation tarifaire pour assurer le développement d’Internet très haut débit même en zone rurale, plan de rattrapage pour que 80 % de la population soit internaute en 2010.
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